156 LES RELATIONS DES JESUITES [Vor. 31

pos, quand i’entends fonner la cloche qui nous appelle
a la fainte Meffe, mon cceur bondit de ioye, il me
femble qu’on m’appelle & quelque grand feftin. Cét
homme de bien va fouuent vifiter & confoler les ma-
lades, les entretenant de difcours faints & de 1’efpe-
rance d’'vne meilleure vie. Il luy arriua certain iour
qu'ayant entamé wvn difcours fpirituel, il demeura
tout court perdant comme on dit fon étoile. Il eut
quelque penfée que le Demon le vouloit troubler, il
fort de la cabane, fe retire a part, fait {a priere a
Dieu, & en vn moment fon efprit fe vid tout libre &
fa memoire aufli heureufe qu’auparauant, il retourna
vers fon malade, continuant fon difcours auec vne
plus grande facilité qu’il ne 1’auoit commencé.

Vn Sauunage baptifé depuis quelque temps arriua
1'vn des iours de cét Hyuer [158] paffé, le Pere qui
venoit de celebrer la St¢ Meffe ayant paru, il luy dit,
mon Pere il faut que ie vous raconte ce qui s’eft paflé
cette nuit en ma cabane, comme i’eftois endormy, il
m’a femblé qu’'vn Demon s’eft approché de moy, ie
le voyois, ie 1’entendois, il fe mocquoit de ma fagon
de reciter le chappelet, il me contrefaifoit auec des
geftes ridicules, il tafchoit de me dégoufter de la
priere, me voulant perfuader qu’elle eftoit rude &
fafcheufe, fi toft que ie 1'ay veu, i’ay fait le figne de
la Croix, mais il ne s’en eft point fuy: au contraire,
plus ie le faifois, plus il me contrefaifoit; enfin
voyant fon opiniaftreté, i’ay fait vn effort qui m’a
réueillé, ie me fuis mis a luy dire des iniures, va t'en
miferable efprit, mal-heureux & mefchant, c’eft toy
qui trompe les hommes & qui les precipite dans les
feux ou tu brufle toy-mefme fans efpoir d’en iamais
fortir; tu me voudrois bien tromper & me rendre



